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EVOLUTION P ALEOGEOGRAPHIQUE ET STRUCTURALE DU BASSIN DE PARIS, 
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RESUME 

Pomerol, Ch. (1978). Evolution paleogeographique et structurale du Bassin de Paris, du Precambrien 
a l'Actuel, en relation avec Jes regions avoisinantes. In: A. J. van Loon (ed.): Key-notes of the 
MEGS-II (Amsterdam, 1978). Geo!. Mijnbouw, 57, p. 533-543. 

Le Bassin de Paris est ne d' un paleorift proterozolque superieur oblitere au Brioverien par des 
sediments detritiques et au Carbonifore par des batholites granitiques. Apres l'orogenese varisque et 
le nivellement permo-triasique, le Bassin de Paris devient au J urassiqut< et au Cretace le carrefour de 
trois mers ou s'affrontent les influences de la Mesogee, de la Mer du Nord et du Protoatlantique. La 
subsidence persiste au Paleogene ou la paleogeographie mouvante est un detecteur structural des 
phases tectoniques pyreneennes et alpines. En meme temps se developpe une megaondulation 
nord-sud de 200 m d'amplitude et de 200 km de longueur d'onde qui dcplace le pole d'epirogenese 
negative de la region de Compiegne jusqu'au Sud d'Orleans. Apres la stabilisation fini-miocene et la 
puissante epirogenese positive plio-pleistocene, des indices neotectoniques laissent presager une 
reprise holocene de la subsidence au centre du bassin. 

ABSTRACT 

Pomerol, Ch. (1978). Evolution paleogeographique et structurale du Bassin de Paris, du Precambrien 
a I' Actuel, en relation avec les regions avoisinantes (Palaeogeographic and structural evolution of the 
Paris Basin, from Precambrian to Recent, with respect to neighbouring regions). Jn: A. J. van Loon 
(ed.): Key-notes of the MEGS-II (Amsterdam, 1978). Geo!. Mijnbouw, 57, p. 000-000. 

The Paris Basin was born in a late Proterozoic palaeorift, obliterated in the Brioverian by detritic 
sediments and in the Carboniferous by granitic batholiths. After the Yariscan orogenesis and the 
Permo-Triassic peneplanation, the Paris Basin became, during the Jurassic and Cretaceous, the 
intersection of three seas where the influences of the Mesogean, the North Sea, and the Protoatlantic 
met. Subsidence persisted in the Palaeogene where the mobility of the palaeogeography is a structural 
detector of the Pyrenean and Alpine tectonic phases. At the same time, a north-south undulation 
developed, 200 meters in amplitude and 200 kilometers in wave length, which displaced the pole of 
negative epirogenesis from the region of Compiegne to south of Orleans. After the stabilization at the 
end of the Miocene and the strong positive Plio-Pleistocene epirogenesis, some neotectonic indica­
tions are the first signs of a Holocene reactivation of the subsidence in the center of the basin. 

' Laboratoire de Geologie des Bassins Sedimentaires, Univ. P. & M. 
Curie, 4 Place J ussieu, 75230 PARIS Cedex 05, France. 
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Fig. 1 Lithologie au voisinage du toit du socle du Bassin de Paris (d'apres Weber, 1973; et Debeglia, 1977; simplifie). 
1: Limite du socle affleurant; 2: Roches cristallines basiques a forte densite et fortement magnetiques (granodiorites, couches ferriferes a 
magnetite, etc.); 3: Permien; 4. Leucogranites; 5: Couches magmatiques ou christallophyll iennes peu magnetiques, a densite faible ou 
moyenne ; en blanc: formations sedimentaires brioveriennes ou paleozo'iques, Permien excepte (commentaire dans le texte). D: Dijon; M: 
Metz; Na: Nancy; Ne: Nevers; 0: Orleans; P: Paris; Re: Reims; Ro: Rouen ; S: Strasbourg; Se: Sennely; Vi: Vittel. 

INTRODUCTION 

Le Bassin de Paris est un bassin intracratonique de 600 km de 
diametre qui s'appuie a l'Ouest sur le Massif Armoricain, au 
Sud sur le Massif Central, a !'Est et au Nord-Est sur Jes Vosges 
et le Massif Ardenno-Rhenan, tandis qu'il s'ouvre au NNW 
vers le bassin beige et a !'WNW vers la Manche, ou se prolon­
gent ses structures profondes. II communique au SW avec le 
Bassin d' Aquitaine par le seuil du Poitou et au SE avec la 
depression de la Bresse par le seuil de Bourgogne. La subsi­
dence maximum se situe a !'Est de Paris, dans la Brie, OU le 
socle antepermien a ete rencontre a 3180 m de profondeur, 
apres avoir traverse approximativement 150 m de Tertiaire, 
1000 m de Cretace, 1500 m de Jurassique et 500 m de Permo­
Trias. Le rapport subsidence/diametre est d'environ 5 m par 
km (5 milliemes), valeur qui caracterise !es bassins de plate­
forme stable. Ce rapport atteint 20 milliemes en Mer du Nord 
et 40 milliemes en Manche occidentale. · 

STRUCTURE ET GENESE DU BASSIN DE PARIS 

La nature du socle du Bassin de Paris commence a etre mieux 
connue par correlation des donnees sismiques, gravimetriques 
et magnetiques avec Jes informations des sondages profonds 
d'exploration petroliere dont 200 environ ont atteint le socle. 
La carte (Fig. 1) donne une image simplifiee de la lithologie du 
toit du socle, d'apres WEBER (1973) et DEBEGLIA (1977). Sur 
cette carte, Jes terrains sedimentaires proterozoi'ques et paleo­
zoi'ques ont ete laisses en blanc sauf le Permien (3) parfois tres 
epais (900 m) qui comble de petits bassins, en particulier au 
voisinage du Massif Central et du Massif Ardenno-Vosgien. 
Les roches magmatiques ou cristallophylliennes peu magneti­
ques et de densite faible (5) forment un grand massif 'Vosges­
Auvergne' qui plonge du SE vers le NW, traverse par une 
etroite bande de leucogranites (4) qui, apres un decrochement 
vers le Sud, continue sur la marge septentrionale du Massif 
Central. 
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Courbes isobathes du toit du Pal ·ozo"iqu (d 'n1 r s ll riti r & Vi llc rnin. ll7 1) c t· positio n des leucogranites de part et d'autre de !'accident 
majeur du Bassin de Paris (d 'apr s Web r, 1973). 
1: Sode a l'affleurement : 2: Lc ucogranit s cl la Bassc- Marchc c t de l'Avallonnais; 3: Roches basiques liees a la grande anomalie 
magnetique positive d u Bassin de Paris. 

Trois systemes de fa illes app<1raisscnt nc llcmc nt: (a) Pays de Bray-Bouchy-Juvanze en direction de Vittel ; (b) Rouen-Vernon-Ram­
boui llet-Montvillie rs-G icn-Sanccrr qui corrcspo 1~ I a l'ano111a lic magne tique positive e t gravimetrique negative du Bassin de Paris. Deux 
failles meridiennes se detachent de cc systcmc: l'une vcrs Jc Nord (Montargis), l'autre ve rs le Sud (Senne ly) ; (c) Faille de Metz materialisee 
au SW par Jes cours de l'Ornain, de I' Aube et de la eine entre Romilly et Montereau. 

Noter la double virga tion des lc ucogranitcs au voisinage des fai lles de la Loire le long desquelles s'est effectue le coulissement du 
compartiment morvandiau vcrs le NNW (coulissemcnr senestre). L'amplitude du decroche ment est de 70 km et son age tardi-hercynien. Ce 
coulissement s'est accompagn6 de la mise en place de roches basiq ues responsables de l'anomalie magnetique positive. 

Le socle ' leger' se retrouve au Nord de l'anticlinal du Bray 
et le long d' une ligne de fractures SE-NW qui suit sensible­
ment la vallee de la Loire, a l'amont cl 'Orleans, puis celle de la 
Seine a l'aval de Paris. Cet accident est aussi jalonne par des 
roches cristallines basiques (2) a forte densite et fortement 
magnetiques (granodiorites, roches ferriferes a magnetite). 11 
en resulte, le long de cette structure, la remarquable super­
position d'une anomalie magnetique positive et d'une anoma­
lie gravimetrique negative. Desroches lourdes et magnetiques 
sont encore clispersees i;a et la, en particulier au Nord de la 
faille Pays de Bray-Vittel. Les ages des terrains metamor­
phiques les plus anciens ne sont pas connus. ll est vraisem­
blable qu'ils s'echelonnent depuis l'lcartien (2500 Ma) de­
couvert clans le Massif Armoricain, jusqu'au Bri-ov.erien (600 
Ma), en passant par le Pentevrien (1000 Ma), (POMEROL & 
BABIN, 19?7). 

La' stm<l.tm;e d.l.! Bassin de Paris apparalt' claii:.ement sur la 
carte des isobathes au toit du Paleozolque (Fig. 2). On y 

distingue nettement, outre la subsidence de J;\ Brie a l'Est de 
Paris, deux accidents majeurs qui affectent le socle: la faille 
Pays de Bray - Bouchy - Juvanze - Vittel au Nord, et la 
succession des failles de Rouen, Rambouillet, Montivilliers, 
Gien, Sancerre dont le rejet a regard oriental peut atteindre 
500 m au Sud. C'est a cette derniere structure que se super­
posent Jes anomalies gtavimetriques negatives et magnetiques 
positives evoquees ci-dessus. 

D'autre part, les photographies ERTS (= Landsat), clans le 
rayonnement de la bande 7, montrent qu'un troisieme ac­
cident majeur affecte le Bassin de Paris: c'est Ia faille de Metz, 
reconnue au sol en Lorraine, qui se prolonge jusqu'a Mon­
tereau, au confluent de l'Yonne et de la Seine. Cette faille N70 
est materialisee du NE vers le SW par !es cours de l'Ornain, de 
!'Aube et de la Seine (Fig. 2). Pour DIKKERS (1977) ce li­
neament se prolonge par le Tauners Abbruch jusqu'a l'ex­
tremite septentrionale du fosse du Rhin (Fig. 3). 

Sur cette carte (Fig. 3) on distingue Jes directions principales 
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Fig. 3 
La place du Bassin de Paris dans l'esquisse structurale des bassins du 
NW de !'Europe (Pomerol, 1977). 
1: Failles; 2 : Front alpin; 3: Bassins et fosses; 4: Leucogranites. 
Noter le decrochement meridien senestre du bloc morvandiau par 
rapport au bloc armoricain. 

des accidents qui ont affecte le NW de l'Europe. Ce sont: 
- au Nord et au Nord-Est des structures caledoniennes 
orientees SW-NE (Bassin des Shetland de l'Ouest, Fosse du 
Skagerrak); 
- au centre-Est des structures sub-meridiennes: Graben de 
Viking, Graben Central, Graben du Rhin, de la Hesse, du 
Sancerrois ... ; 
- au centre-Quest des structures armoricaines (NW-SE): 
massif de Londres-Brabant, axe du Bray, de la Seine, des 
leucogranites sud-armoricains; 
- a l'Ouest des structures est-ouest s'orientant vers l'WSW en 
Manche occidentale et en Mer Celtique. 

Cette complexite laisse penser qu'entre la consolidation des 
noyaux archeens et l'orogenese alpine qui a peu modifie la 
structure des bassins du NW de !'Europe, une longue succes­
sion d'evenements a laisse son empreinte dans le craton euro­
peen. 

Pour nous en tenir au Bassin de Paris, !'examen des cartes 
lithologiques et structurales (Figs. 1 et 2) montre bien 
l'existence de cet accident majeur qui, du Massif Central a la 
Manche, partage le bassin en deux blocs: bloc armoricain a 
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Fig. 4 
Mohographie du Morvan et du Nivernais (d' apres Weber, 1973). 
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l'Ouest et bloc morvandiau a !'Est. Pour WEBER (1973), cette 
cicatrice serait la manifestation d'une cassure importante qui 
aurait provoque, avant l'orogenese cadomienne (Protero­
zolque superieur), la separation du socle continental en deux 
' plaques' separees par un fosse (rift) dont l'ecartement ne se 
serait pas poursuivi, a la difference de celui de la Manche qui le 
prolonge. Ce rift aurait ete comb le a la fin du Precambrien par 
des sediments detritiques (Brioverien) dans lesquels pene­
trent jusqu'a l'Hercynien des batholites granitiques localises 
(anomalies gravimetriques negatives). 

C'est a la fin du Carbonifere que s'amorce, le long des failles 
de la Loire, une deformation d'abord souple, puis cassante qui 
s'accompagne d'un coulissement vers le NNW du bloc mor­
vandiau. On a une idee de l'amplitude de ce decrochement 
horizontal en examinant la position des leucogranites (grani­
tes a mica blanc) a l'Ouest de la faille (Basse Marche et, 
au-dela du seuil du Poitou, Armorique meridionale ), et a l'Est 
de la faille (Avallonnais): il est de l'ordre de 70 km, et le petit 
massif de granite de Cerilly, bien qu'un peu different, fait 
figure de jalon (Fig. 2). 

Ce grand accident est encore marque par des venues basi­
ques, certain es tres anciennes ( cadomiennes ou caledo­
niennes), d'autres plus recentes, d'age fini-hercynien, comme 
celles du Sancerrois, qui sont responsables de la grande ano­
malie magnetique positive. Elles sont la manifestation epi­
dermique de l'activite_ du manteau superieur qui, dans le Sud­
Est du Bassin de Paris, remonte assez pres de la surface, ainsi 
qu'en temoigne la position de la discontinuite de Mohorovicic 
a une profondeur de 20 a 25 km (Fig. 4) . 



Fig. 5 

NORD 

ATLANTIOUE 

CJ, 
D 2 

[ill] 3 

CJ, 

537 

--5 

--6 

1111111111 7 

0 400km 

Paleogeographie de !'Europe au maximum de la transgression triasique (Keuper). 
1 :Continents sans depots; 2 : Domaine continental (gres rouges) souvent lagunaire au Keuper; 3 : Domaine du Trias germanique; 4: Domaine du 
Trias alpin ou mesogeen; 5: Limite d'extension des facies rouges continentaux; 6: Limite d 'extension de la mer au Keuper; 7: Limite entre Jes 
domaines germanique et alpin (ou mesogeen). Noter la position des presqu'iles Landres-Brabant et Centralienne, qui jouent un grand role 
paleogeographique au Mesozo·ique. 

EVOLUTION P ALEOGEOGRAPHIQUE 
ET STRUCTURALE POST-PALEOZOIQUE 

DU BASSIN DE PARIS 

C'est apres !'erosion des reliefs hercyniens et le comblement 
des depressions par !es depots detritiques continentaux per­
miens que commence a s'individualiser le Bassin de Paris. II 
n'est d'abord qu'un diverticule occidental de la cuvette ger­
manique, d'ou viennent les transgressions triasiques (Fig. 5) 
qui progressent vers l'Ouest pour depasser le meridien de 
Paris au Keuper. C'est a cette epoque que s'amorce la subsi­
dence de la Brie et que le Bassin de Paris acquiert son indivi­
dualite. Mais sa vocation germanique persistera jusqu'au Lias 
pour faire place ensuite a une vocation mesogeenne qui durera 
jusqu'au Cretace inferieur (POMEROL, 1974 ). Toutefois, au 
Jurassique superieur, le Bassin de Paris se situe au carrefour 
de trois mers (Mesogee, Mer du Nord et Protoatlantique 
Nord), ce qui lui confere une grande importance pour !es 
correlations stratigraphiques entre !es provinces nordique 
(boreale) et mesogeenne (relations entre Portlandien et Ti­
thonique par exemple) (Fig. 6). 

Cette situation privilegiee reapparalt au Cretace moyen et 
superieur, de I' Albo-Cenomanien au Campanien (Fig. 7). 
Toutefois, au Cretace superieur, le Bassin de Paris se soustrait 
definitivement aux influences mesogeennes pour se soumettre 

a celles de la Mer du Nord qui seront predominantes jusqu'au 
Lutetien moyen (POMEROL, 1975). 

Au cours de cette longue periode epicontinentale (du Trias 
au Cretace superieur), le Bassin de Paris connalt un lent 
mouvement de subsidence dont la valeur moyenne (0,022 
mm/an) est analogue a celui d'autres grands bassins sedimen­
taires (MEGNIEN & POMEROL, 1979). Cette tendance generate 
est corrigee par le rejeu des structures hercyniennes, plis et 
failles. Ce rejeu ne s'effectue pas toujours dans le meme sens 
et, surtout a partir du Cretace moyen, on observe des inver­
sions de structure. C'est ainsi que le compartiment ouest de la 
faille de Sennely s'enfonce par rapport au compartiment est, 
du Permien au Jurassique superieur. Mais le re jet, qui etait de 
500 m au Permien (Fig. 8) va en s' attenuant et la region se 
stabilise au Kimmeridgien-Portlandien. Au Cretace inferieur, 
c'est le panneau oriental qui devient subsident et enfin, a 
partir du Cretace superieur, la faille reprend son evolution 
initiale (WEBER, 1973). 

Une remarque analogue peut etre faite au sujet du Pays de 
Bray, subsident au Jurassique, continental au Cretace info­
rieur (Wealdien), subsident de nouveau au Cretace superieur 
et affecte depuis !ors d'un mouvement positif. Ainsi, la fron­
tiere Cretace inferieur - Cretace superieur apparalt-elle 
comme un moment critique dans l'histoire du Bassin de Paris 
comme d'ailleurs en Manche et en Mer du Nord. Desormais, 
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avec Jes premices de l'orogenese alpine, c'est au regime de 
l'alternance que seront soumis ces bassins: phases compressi­
ves et distensives se succedent, determinant les inversions de 
structure du Cre'tace superieur, les rythmes epicontinentaux 
au Paleogene et, en Mer du Nord, une exacerbation de l'halo­
cinese. 

Apres une tongue periode d 'emersion fini-cretacee (4 a 5 
Ma), le Bassin de Paris est de nouveau occupe par la mer qui 
transgresse a la fois a partir du Nord (Mer du Nord) et de 
l'Ouest (Ocean Atlantique et Manche). Apres un episode ou 
Jes deux influences s'equilibrent (Dano-Montien), la vocation 
nordique demeure ensuite predominante au Thanetien, au 
Cuisien et au Lutetien inferieur (Fig. 9). Ace moment, l'an­
ticlinal de I' Artois se sou!eve, reconstituant le vaste dome 
Londres-Brabant-Ardenne fonctionnel depuis le Trias (Fig. 
5) et qui, cette fois, isole definitivement le Bassin de Paris de la 
Mer du Nord (Fig. 10). 

A partir du Lutetien superieur, la cuvette parisienne n'est 
plus qu'un diverticule de la Manche occidentale. La tongue 
distance (400 a500 km) qui le separe de la merouverte (Ocean 
Atlantique) explique une tendance au confinement qui cul­
mine avec le depot des gypses du Ludien ( = Priabonien). 

A !'Oligocene, une derniere transgression affecte le centre 
du Bassin de Paris (Fig. 11). Toutefois la mer, qui a penetre 
par la gouttiere sequanienne (vallee de la ~eine) , evacue le 

Fig. 6 
La France au Jurassique moyen et superieur (d'apres Rat, in Geolo­
gie de la France par J. Debelmas). Le dispositif general reste celui du 
Lias. Les terres emergees, toujours sans relief marque, d'extension 
peut-etre plus reduite encore que ne l'indique la figure et sans doute 
protegees par la vegetation, n'envoient que peu de detritiques dans 
les mers epihercyniennes; d'ou le grand developpement d'une sedi­
mentation calcaire de plate-forme, en bien des points recifale. 
A: Les mers: 

1: Mers epicontinentales; 2: Geosynclina/ a/pin (a) Zones inter­
nes: sedimentation pelagique et montees ophiolitiques. (b) Ride 
brian\:onnaise dans sa position presumee au J urassique. (b') ld., 
dans sa position actuelle. (c) Zones externes, avec fosse dauphi­
noise). 

B: Les aires positives: 
3: Surfaces continentales, sans relief accuse, non atteintes par la 
transgression jurassique (la figure donne !'extension maximum 
de la transgression. Aussi les limites figurees ne sont-elles pas 
strictement contemporaines, mais representent les points les plus 
avances atteints par la transgression a un moment ou a un autre); 
4: Aires positives qui n'ont peut-etre pas ete recouvertes par Jes 
mers jurassiques ou bien sur lesquelles !es depots jurassiques, 
minces et inconstants, ont ete entierement decapes; 5: Aire posi­
tive bourguignonne, non emergee, mais se traduisant (au Cal­
lovien superieur et a l'Oxfordien inferieur) par des lacunes, des 
oolites ferrugineuses, etc. Peut-etre existait-il une aire haute 
analogue sur l'emplacement des Vosges. 

C: Provinces faunistiques (d'apres Tintant): 
6 : Limite moyenne entre Les faunes nord-atlantiques et Les faunes 
mesogeennes. 11 est a remarquer que cette limite s'appuie sur les 
terres emergees ou sur Jes aires hautes du domaine marin; 7: 
Voies de penetration des faunes mesogeennes (M) vers le N. et des 
faunes nordiques (NJ vers le S. (K. exemple des Kosmoceras au 
Callovien); 8: Penetrations occasionneL/es et locales (peut-etre 
par simple flottaison de coquilles d'individus morts transportes 
par des courants) de faunes nordiques dans le domaine mesogeen 
(exemple des Kosmoceras) et inversement (exemple des PhyL­
loceras ). 

D: Localites-types d'etages: Bj: Bayeux (Bajocien) ; Bt: Bath (Ba­
thonien); Ke: Kellaways (Callovien); Ox: Oxford (Oxfordien); 
Ki: Kimmeridge (Kimmeridgien); Pl: Portland (Portlandien). 

bassin par la gouttiere ligerienne (vallee de la Loire) en meme 
temps que la Normandie et la Bretagne deviennent tem­
porairement des lies (POMEROL, 1973). 

Au Miocene la mer ne revient plus au centre de la cuvette 
parisienne mais penetre profondement a deux reprises dans la 
gouttiere ligerienne pour y deposer des faluns: a l'Helvetien et 
au Pliocene moyen (Redonien). Lors de cette derniere trans­
gression, la Manche est envahie a nouveau jusqu'en Haute­
Normandie (region de Fecamp). Entre Jes faluns et Jes sables 
rouges fluvio-deltai:ques de la fin du Pliocene s'intercalent 
dans cette region des 'sables granitiques' provenant du Massif 
Central et attribues classiquement au Burdigalien ( CAVELIER & 
KUNTZ, 1974; WYNS, 1977). Si !'age pliocene superieur de ces 
sables, etabli en Normandie, etait confirme dans la region 
parisienne ('Sables de Lozere') comme ii !'est deja en 
Bourbonnais et probablement en Sologne, ii faudrait ad­
mettre que le fleuve qui transportait des elements detritiques 
en provenance du Massif Central s'est dirige vers la Manche 
jusqu'a la fin du Pliocene (Fig. 12). 
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Fig. 7 
La France au Cenomanien (d'apres Rat, in Geologie de la France, 
par J, Debelmas). Au Cenomanien une importante transgression 
marine s'etale en accentuant le dispositif geographique du Cretace 
inferieur. U ne province bore ale ( celle de la craie) se distingue d'une 
province meridionale (a grands Foraminiferes, Rudistes, .. ). Le 
geosynclinal alpin est nettement separe du golfe proven~al, tourne 
vers les Pyrenees, par l'isthme durancien. Cote S.W. la mobilite 
s'accentue (premiers flyschs, epanchements volcaniques , . J 1: Re­
gions demeurees sans doute emergees; 2: Etalements importants par 
rapport a I' Albien. 
A: Une mer epicontinentale sur le domaine N, en continuite avec la 

Grande-Bretagne. Les facies crayeux des regions centrales se 
developpent jusqu'a l'epoque de la craie senonienne; la limite 
S.E. sur le Jura (Cr: position du Cenomanien; S: au Senonien). 
Sur Jes marges, facies sableux (3): sables du Maine (M) au Ce­
nomanien infe_rieur, sables du Perche (P) au Cenomanien supe­
rieur. Des faunes meridionales a Orbitolines penetrent (0) jus­
que dans cette region marginale. 

B: Dans le Sud-Est 
(a) Centure externe alpine (intrication de sediments planctoni­
ques et neritiques). Le golfe rhodanien vient lecher l'isthme du­
rancien; (b) Ride brian~onnaise immergee et ne faisant pas ob­
stacle a Globigerines et Rosalines (Rotalipora , , .) ; sedimen­
tation d:une partie du flysch a Helminthoides; N. Penetration 
episodique OU partielle de faunes nordiques dans ]e domaine 
alpin: Inocerames, Lamellibranches, Ammonites anglo-germa­
niques etc. 

C: Dans le Sud-Ouest 
4: Bassin de Parentis (noter le raccord avec la morphologie du 
plateau continental actuel); 5: Le trait le plus nouveau est le 
sillon du flysch nord-pyreneen et cantabrique decoupe par de 
multiples cordilleres internes et ouvert a l'W. ; 6: Emissions vol­
caniques dans le Pays basque et le Beam (seules Jes puissantes 
masses du Pays basque espagnol sont figurees); 7 : Au sud, facies 
epicontinentaux a Huitres etales sur le domaine iberique. 

CRETACE INFERIEUR 

L 
T 

/'. 

TERTIAIRE 

Cs 

Js 

Jm 

L 

I 
Cs 
Ci 
Js ,_ 
L 

Evolution de la faille de Sennely d'apres la sismique reflexion et Jes sondages. Noter le jeu differentiel (inversion structurale) au Cretace. 
T: Trias; L: Lias; Jm: Jurrassique moyen; Js: Jurassique superieur; Ci: Cretace inferieur; t: Tertiaire (d'apres Weber, 1973). 
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Fig. 9 

~, 
~ 

0 50km 

Extension du Lutetien inffrieur (zone a Nummulites laevigatus) dans le bassin franco-belge ; facies calcaire dans le bassin de Paris; facies 
sableux et greso-calcaire en Belgique (Bruxellien). 

Fig. 10 
Extension du Lutetien rnoyen et superieur dans !es bassins de Paris et de Belgique separes par le dome de I' Artois. 
1: Calcaires rnarins et caillasses laguno-rnarines; 2 : Calcaires lacustres; 3 : Ledien et Wern rnelien: sables et gres calcaires. 
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Fig. 11 
Extension du Stampien (2) et contours du lac de Beauce aquitanien (3). II semble que la transgression stampienne abandonne le Nord du 
Bassin de Paris avant le Sud et regresse par la gouttiere ligerienne. Le detroit de Rennes divise le Massif Armoricain en deux Iles. En 
Angleterre, dans !'Ile de Wight: facies lagunaire (Sannoisien et Stampien interieur) (1) puis emersion. 

D'un point de vue structural, Jes donnees des !eves detailles 
des cartes a 1/50 000 (stratigraphie fine, variations laterales de 
facies, analyses geochimiques, sedimentologiques et struc­
turologiques) ont permis de detecter 37 evenements tectoni­
ques au cours du Cenozolque (CAVELIER & POMEROL, 1978). 
Les compressions viennent tant6t du Sud ( origine pyreneen­
ne ), tant6t du Sud-Est ( origine alpine). Les premieres provo­
quent dans Jes diaclases de la craie des decrochements dextres 
de direction armoricaine (NW-SE), et senestres de direction 
varisque (NE-SW). Elles predominent a !'Eocene inferieur et 
moyen, et Jes secondes, d'origine alpine, a partir de !'Eocene 
superieur (Fig. 13) avec toutefois des recurrences pyreneen­
nes. 

A ces deformations stationnaires se superpose une mega­
ondulation de 200 km de longueur d'onde et de 200 m d'am­
plitude qui rejette dans des sites de plus en plus meridionaux le 
pole d'epirogenese negative (subsidence maximum) depuis la 
Fosse de Compiegne au Thanetien, jusqu'a celle de la Ferte­
Saint-Aubin a l'Aquitanien (Fig. 14). 

Cette 'onde d'intumescence' est probablement provoquee 
par un courant de matiere dans la lithosphere dont Jes 

Fig. 12 
Le Bassin de Paris au Pliocene superieur. Extension des sables 
rouges fluvio-marins, post-redoniens (en hachures horizontales) et 
courant detritique en provenance du Massif Central (en pointille) 
qui suit approximativement le paleo-rift du Bassin de Paris, mate­
rialise par la direction des anomalies gravimetriq ues negatives et 
magnetiques positiyes (tire te noir e t blanc) . 
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Fig. 13 
Limite meridionale des transgressions cenozolques dans le Bassin de 
Paris. Les transgressions du Thanetien (T), du Cuisien (C) et du 
Lutetien inferieur (L<) ont une origine nordique. Les deformations 
ont une origine pyreneenne (fleche inferieure ). Les transgressions du 
Lutetien superieur (L> ), du Bartonien (B) et du Stampien (St) 
viennent de la Manche. L'influence alpine est predominante (fleche 
oblique dans !'angle SE),.Elle !'est encore pour Jes transgressions du 
Stampien superieur (St), ·du Miocene (M) et du Pliocene (P) d'origi­
ne atlantique. Noter que la limite meridionale des transgressions se 
deplace du Nord vers le Sud au c;ours du Cenozolque (voir figure 14 ) . 

mouvements pourraient etre smv1s, sinon expliques par 
!'analyse precise des flux thermiques. Son deplacement est de 
l'ordre de 200 km en 35 Millions d'annees, soit 6 km/Ma ou 
0,006 m/an en moyenne avec des periodes de ralentissement 
(Cuisien a Auversien) et d'acceleration: 60 km en 4 Ma, soit 
0,015 m/an, vitesse comparable a celle de !'expansion oceani­
que, au cours du Stampien. 

Enfin, pour clore l'histoire du Bassin de Paris, ii faut faire 
appel a deux phenomenes structuraux qui prennent une gran­
de importance au Plio-Quaternaire: l'epirogenese et la 
neotectonique. On admettait jusqu'alors que le mouvement 
epirogenique positif qui a souleve le Bassin de Paris de 100 a 
200 m avait debute aµ Miocene moyen. Or la decouverte de 
Redonien fossilifere (Pliocene moyen) en Haute Normandie 
aux environs de Fecamp recouvert par Jes sables rouges fluvio­
marins fini-pliocenes, a !'altitude de 130 m, demontre que 
l'epirogenese du Bassin de Paris est essentiellement quater­
naire. Ce rajeunissement est en harmonie avec !'evolution 
plio-quaternaire du delta du Rhin et de ses affluents en pro­
venance de l'Ardenne (ZAGWUN & DOPPERT, this issue). 

La vitesse d'epirogenese positive est de l'ordre de 200 men 
2 Ma, soit 1 cm par siecle ou 0,1 mm/an. Cette valeur, 10 fois 
superieure au taux moyen de subsidence du Lias a I' Actuel, est 
comparable a celui observe dans d'autres regions a la meme 
epoque, comme le plateau du Colorado depuis le Miocene 
superieur et le plateau suisse au Plio-Quaternaire, et montre 
l'importance considerable de l'epirogenese stationnaire et 
ondulatoire dans I' evolution recente de la surface de la Terre. 

LONGJUMEAU 

ETAMPES 

0 

Fig. 14 
Deplacement vers le Sud du pole d'epirogenese negative du Thane 
tien a l'Aquitanien dans le Bassin de Paris. Noter la permanence de 
ce pole dans la fosse de Senlis du Cuisien a I' Auversien et sa mi­
gration plus rapide au cours du Stampien. II materialise la progression 
vers le Sud d'une megaondulation de direction N 105, du Paleocene 
au Miocene, qui rejette la mer dans des sites de plus en plus meridio­
naux. 

Mouvements verticaux et deformations se poursuivent a 
!'Holocene: c'est ainsi que le rejet de la faille de Villequier 
atteint4 m (0,5 cm/an) (WYNS, 1977) et que le soulevement de 
l'extremite SE de l'anticlinal du Bray serait d'une dizaine de 
metres depuis Ja fin du Wiirm (1 mm/an) (BLONDEAU, CAVELIER 

& POMEROL, 1965). 
Les indices de cette neotectonique holocene sont nombreux 

(Fig. 15): seismicite, anomalies de nivellement de haute-pre­
cision, creusement de ravins post-glaciaires, erosion differen­
tielle, surelevation du fond du cours de !'Oise (absence d'allu­
vions modernes, mise a nu du bed-rock crayeux), deviation du 
cours des affluents de part et d'autre de !'axe anticlinal (la 
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Fig. 15 
Presomption de neotectonique a la terminaison SE du Pays de Bray 
(d'apres Blondeau, Cavelier & Pomerol, 1965). 
i: Alluvions des Bas Niveaux inexistants au passage de !'axe anticli­
nal; 2: Alluvions des Hauts Niveaux erodes dans la vallee de !'Oise et 
qui subsistent dans les vallees affluentes; 3: Alluvions modernes peu 
epaisses dans !'axe de l'anticlinal, inexistants au fond du cours de 
!'Oise a l'endroit ou ii est traverse par !'axe anticlinal (!'Oise coula 
alors sur le bed-rock crayeux) ; 4: Zones au voisinage de !'axe ou le 
limon a ete decape, abondance de cailloux residuels (localite de 
Novillers les Cailloux) ; 5: Limon des plateaux; 6: Limon de pente; 7: 
Axe anticlinal du Bray; 8: Position et orientation des ravins post-gla­
ciaires; 9: Deviation du cours de la Nonette vers le Nord et de la 
Theve vers le Sud de part et d'autre de !'axe anticlinal. 

Nonette vers le Nord, la Theve vers le Sud), etc. Ce renouveau 
structural dans le Bassin de Paris est peut-etre du a la reprise 
d'une compression meridionale, comme en temoigne la 
seismicite actuelle des Pyrenees, la plus forte du territoire 
frarn;:ais. II se traduit en outre par le retour du pole d'epiroge­
nese negative au centre de la cuvette (convergence du reseau 
hydrographique vers Paris, meandrisation accentuee de la 
Seine uniquement a l'aval de Paris) et par l'amorce d'une 
nouvelle transgression venue du Nord qui penetre peu a peu 
en Flandre occidentale. Qui sait si elle ne submergera pas de 
nouveau une partie de la Hollande et de la Belgique avant 
d'inscrire dans le livre de la Terre un nouvel episode de 
l'Histoire du Bassin de Paris? 
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